La Foi, une parole qui est du pain

Crois-moi ! - Je te crois - Tout est dit, tout est fait. Un lien désormais existe entre nous. Il nous unit. Il nous permet de tenir bon contre tous les malheurs. Il nous réjouit le cœur. Il est comme du pain qui nous maintient vivants.

Quand nous manquons de ce pain-là, nous sommes tristes. Comment vivre heureux si nous sommes tout seuls ? (Le monde, hélas ! est peuplé de multitudes humaines solitaires qui ne connaissent pas le bonheur !) Quand ce pain de la fidélité nous est donné, quand nous le donnons, comment pourrions-nous encore être abattus ?

Ce que nous appelons la Foi en Dieu suppose et transforme cette expérience-là, qui fait de nous des humains dans le monde, tout autre chose que des animaux qui mangent pour ne pas mourir. Ce n'est pas de pain seulement que l'homme vivra (Lc 4, 4).

Quand on a goûté au pain de la Foi, c'est-à-dire à la confiance en un Autre, qui nous fait vivre, on trouve fade et insupportable de se nourrir de puissance, d'une puissance qui assujettit les autres, au lieu de les rencontrer comme des frères. Nous sommes protégés de succomber à cette tentation par le lien que nous avons avec Dieu : Il est écrit., tu te prosterneras devant le Seigneur ton Dieu, et c'est lui seul que tu adoreras. (Lc 4, 8).

Le pain de la Foi nous rend forts. Nous n'avons pas peur d'affronter une vie où les chemins ne sont pas tracés. La Foi est un en-cas, un viatique, un repas léger, mais réconfortant, prêt à toute heure. Elle ne doute pas de Dieu : Tu ne mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu (Lc 4,12).

Or, cette parole de la Foi qui est du pain n'est pas loin de nous. La Parole est près de toi, elle est dans ta bouche et dans ton cœur. Cette Parole, c'est le message de la foi que nous proclamons (Rm 10,8).

Déjà nous sommes nourris d'un pain qui fait vivre, non pas pour ne pas mourir, mais pour aller plus loin que la mort elle-même. Si tu affirmes de ta bouche que Jésus est Seigneur, si tu crois dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, alors tu seras sauvé (Rm 4, 9).

Quand nous réalisons que tous les liens qui nous unissent les uns aux autres dans l'amitié et dans l'amour sont tressés de ce fil rouge de la Foi, quand notre générosité répond avec largesse envers ceux qui crient vers nous comme nous crions vers Dieu (cf. Rm 4, t2), alors, mais alors seulement, nous sommes des croyants heureux.
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